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CHAPITRE 1 : Réflexions de mise en route pour une meilleure compréhension.


Parmi ces réflexions personnelles se trouvent également les écris d’un homme exceptionnel « Neale Donald Walsch », tirés de son livre « Conversation avec Dieu ». Mais ne vous méprenez pas ici de ces sonorités religieuses. Il parle là d’un Dieu particulier qui se moque bien souvent de la petitesse des hommes et des représentants religieux qui s’en font bien souvent une interprétation et volonté forts restrictives pour rentrer dans le cadre de la pensée d’un Dieu Unique et grandiose. Après je ne connais pas vraiment cet homme et je ne sais pas ce qu’il fait de tout l’argent qu’il demande à ses abonnés. Mais soyez sûr qu’ici rien ne vous sera demandé, sauf peut être un minimum d’intelligence, d’attention et de bon sens afin de saisir l’importance historique et capitale de cet ouvrage. Harry Potter fait pale figure à son coté.


Histoire de groupe.


Le monde et l’état dans lequel il se trouve est un reflet de conscience et d’actions totales et combinées de chacun de ceux qui y vivent. Et comme nous pouvons le voir autour de nous, il reste beaucoup de travail à faire en terme d’amour, d’action et d’évolution. L’état économique et spirituel du monde est déplorable. A moins bien sur que vous soyez satisfait de celui ci tel qu’il est. Curieusement les puissants le sont. Et ceux qu’ils ont corrompus et les ont corrompus le sont de même. Peut être pas tous et certainement pas vous, mais nous manquons d’unité et de bonnes idées, au contraire de ceux qui se disent satisfait et font toujours les mêmes choses après le diner. Voilà pourquoi le monde ne change pas. Car nos divisions, dégouts, automatismes, machinations et défaitismes leur donnent chaque fois plus d’avantages. Ils ont semés le trouble...


Ainsi et je nous comprends, nous donnons les moyens aux puissants de créer un monde dans lequel on encourage les différences à l’extrême. Où la raison du plus fort est toujours la meilleure. Où la compétition sauvage et quasi inhumaine est obligatoire et où gagner sans tenir compte d’un total équilibre social et des sentiments humains est considéré comme le plus grand bien. Et si ce système se trouve également produire des perdants, alors qu’il en soit ainsi, pourvu que tu n’en fasses pas partie.


Ainsi, sans broncher, nous permettons aux puissants de créer leur propre modèle de monde, même si ce modèle produit des gens qui crèvent la faim et deviennent des sans abri, lorsqu’ils sont perdants. Deviennent des voleurs et des vendeurs de drogue quand ils n’ont pas d’emploi où désirent l’argent facile dans l’esprit du temps parsemé. Deviennent des opprimés économiques lorsqu’ils ne sont pas fort. Il n’y a qu’a regarder la situation des femmes en France ou dans d’autres pays pour s’en persuader. Celles ci sont payées 10% à 15 % de moins que les hommes pour le même travail. Sans parler des postes précaires payées sept à huit cent euros par mois. Est ce normal ? Peut être que nos politiciens le pensent, puisque je ne les vois pas beaucoup bouger ni s’exprimer sur le sujet.


Acceptant ceci et ne faisant rien, nous permettons à la classe supérieure de justifier l’exploitation de la classe inférieure en disant, pour se féliciter, que ses victimes vivent désormais dans de meilleures conditions qu’avant. Selon ces critères banalisés, la classe supérieure peut ignorer le problème de savoir comment il faut traiter tous les gens si on était vraiment juste, plutôt que de se contenter d’améliorer un tout petit peu une horrible situation, en faisant un profit obscène par dessus le marché.


Ainsi, nous permettons aux puissants d’acheter des intellectuels et d’en inonder les médias, afin que ceux la rient d’un air savant, lorsqu’on propose un autre système que celui qui prévaut actuellement. Et ceux là sous entendent par leur rires, que l’idée que des comportements comme la compétition, le meurtre économique et le principe « au plus fort la poche » sont des facteurs de la grandeur de leur civilisation. Voilà comment l’élite actuelle, dans son intérêt sème l’idée qui par force devient réalité, qu’il n’y a aucune autre façon naturelle d’être en tant qu’être humain. Que c’est la nature des humains de ce conduire ainsi et que le fait d’agir de toute autre façon, tuerait la force intérieure qui pousse l’homme à réussir. Personne ne pose la question : réussir quoi ? Le grand clash mondial peut-être ?


Bien que cela soit difficile à comprendre pour des êtres véritablement éclairés, la plupart des gens endoctrinés soutiennent par habitude cette philosophie dévastatrice au bout d’un temps. Et c’est pourquoi la plupart des gens ne se soucient plus des masses souffrantes, de l’oppression de la classe jugée inférieure ou des besoins de survie de quiconque sauf d’eux même et de leur famille immédiate. Nous créons alors une conscience de groupe de plus en plus négative et de nombreux sectarismes à capuche, là où nous nous détruisons nous même pour un monde où la survie est réservée au plus fort. Autant mettre un préservatif sur la tête, ça ferait moins d’imbéciles. Nous créons une conscience collective ignorante. Une conscience collective qui ne voit plus suffisamment loin pour observer que les gains à court terme et pour une seule famille, peuvent engendrer des pertes à long terme pour eux même et le tout. Cette attitude est totalement utopique ! Elle auto détruit. Engendre souffrances, émeutes, colères et ensanglante le monde.


Ainsi, l’endoctrinement fait que beaucoup de gens se sentent désormais menacés par la conscience du groupe. Par un concept comme le bien collectif et l’idée générale d’un monde en union avec toute la création, plutôt que séparée d’elle. Cette peur de tout ce qui mène à l’unification, en plus du fait que notre planète glorifie tout ce qui sépare, produit la division, la disharmonie, la discorde au profit de ceux qui possèdent et possèderont plus encore. Ce qui est déplorable, c’est que nous ne semblons incapable de tirer les leçons de notre propre expérience. Nous maintenons nos comportements avec les même résultats, alors que nous pouvons changer les choses. L’incapacité de ressentir la souffrance d’un autre comme étant la sienne propre, voilà ce qui permet à une telle souffrance de continuer. La séparation engendre l’indifférence, la fausse supériorité. L’unité produit la compassion, l’égalité authentique. Les évènements qui se produisent sur notre planète depuis des millénaires, sont un reflet de la conscience collective et d’inactions de nos esprits. Pour la réussite d’un niveau de conscience carrément primitif.


L’expérience du nazisme.


Un exemple négatif de la conscience de groupe est celui d’Hitler. L’expérience humaine Hitler a été rendue possible en conséquence de la conscience négative de groupe. Bien des gens disent qu’Hitler a manipulé un groupe ( dans ce cas, ses compatriotes ) par la ruse et la maitrise de sa rhétorique. Mais cela jette un blâme trop facile sur ce personnage, exactement comme le veut la foule des gens hypocrites.


Hitler ne pouvait le faire sans la coopération, l’appui et la soumission volontaire de millions de gens. Le sous groupe appelé les Allemands doit assurer un énorme fardeau de responsabilités pour l’holocauste. Tout comme a un certain degré, le groupe plus grand appelé les humains qui, même s’il n’a rien fait d’autre, c’est permis de rester indifférent et apathique devant la souffrance et la pauvreté en Allemagne d’avant guerre, jusqu’à ce qu’elle ci atteigne une échelle si énorme, que même les isolationnistes les plus impitoyables ne pouvaient plus l’ignorer.


C’est bien une conscience collective qui a fourni un sol fertile à la croissance du mouvement nazi. Hitler à saisi l’occasion mais ne l’a pas créée. Cela aurait pu être tout aussi bien quelqu’un d’autre.


Il est donc important de comprendre la leçon. Une conscience de groupe corrompue, qui parle constamment de séparation et de supériorité produit une perte de compassion à une échelle massive. Et une perte de compassion engendre inévitablement une perte de conscience morale. Ce qui se passe actuellement en de nombreux points d’individualisme.


Un concept collectif enraciné dans le nationalisme strict ignore les épreuves des autres, mais rend tous les autres responsables des vôtres, justifiant ainsi les représailles, le « redressement » et la guerre économique ou physique.
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